
M. DE WEGK-BEYNOLD
(Article du Vaterland.)

II y a jus te  quinze jours , un de nos plus
vai l lants  athlètes , M. Uamsperger, ôtait
rappelé de nos rangs ; et voici que déjà ce
coup est suivi d'un second, el qu'il ce vide
s'ajoute encore un vide quo rien nc peut
combler. Dimanche malin , dépêches sur
dépêches nous annonçaient la mort de
M. Weck-Reyimld , président du conseil
d'Etat fribourgeois et conseiller national ,
emporté par uno. fluxion do poitrine.

S'il esl déjà difficile d'esquisser dans un
journal le portrait  fidèlo du caractère et de
l'activité d' un homme d'Etal qui a joué un
si grand rôle, celle litchi; devient une réelle
impossibilité quand elle doil se remp li r
sous la commotion immédiate qui saisit
l'âme à celte lugubre nouvelle.

Nous n 'exagérons rien eu , disant que
M. Weck-Reynold . a relevé le canlon dc
Fribourg de la ruine financière cl que sous
sa main les énormes déficits se sont trans-
formés eu excédants. Aussi .passait-il auprès
des Conseils de la Confédération pour une
•• • M i . n i i . i  ..lu premier rang dans les questions
di; finances, «le chemins de for et d'admi-
nistration. Qui rie se souvient d'ail leurs du
célèbre <¦• compromis Week » qui dénoua
si heureusement le iimurt gordien de l ' inex-
tricable question de la subvention aux
chemins de fer des Alpes , au poinl que
sans exception les journaux do tous les
partis  ne tar i rent  pas d'éloges en l'honneur
de M . Week.

A ces éiuincntes qualités administrat ives
se joignaient le don de la persuasion el un
caractère noble , irréprochable.

C'est la plus grande perle peut-être que
notre parti put subir , et pour l ' i ibourg
spécialement la mort de cet homme est ,
selon tous les calculs humains ,une calamité
publique. Agé seulement de 58 ans , quels
services M. Week n'eùt-il pas pu rendre
encore ! Il était et il est, encore indispensa-
ble , et cependant Celui qui esl. le Maître de
la vie et dc la mort l'a rappelé à Lui ; nous
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CHAPITRE XV

LA LIGNE DE DROITE

— Jo lo propose un marcho, dit-il ; j° 'e ferai
cadeau, cadeau, onteiids-lii? d'un billet (to 1,000
francs pour meubler une cham lire convenable a
Chrétien Moureau , et tu me promettras de to
uiontrer , sinon empressée , du moins aimable
Pour lo comte do Nointel , qui dînera prochaine-
ment ici.

— J'accepte, dit Angohe , les mille francs.
— Voici ; ta parole ?

.'— Je voiis tends la main.
Au mômo instant , le valet do chambre annonça

que lo déjeuner était servi.
Nerval offrit son bras ù sa fille , et tous doux

Passèren t dans la salle a manger.

devons nous soi i inel l re ".:. et nous nous
soumettons ii co décret de la divine Provi-
dence.

Ainsi s'en vont , l' un après l'autre , les
combattants dc notre armée: aujourd 'hui
c'est un soldat , demain un général ; et l'on
ne trouve pas toujours le remplaçant. Puis-
sent ceux qui demeurent resserrer plus
élroitemenl leurs rangs et remplir ainsi les
vides; puissent-ils reprendre avec un redou-
blement de courage le vieux combat pour
les vieux princi pes !

Puissent surtout les conservateurs fri-
bourgeois oublier sur le cercueil du grand
homme leurs querelles et leurs rancunes ;
puissent-ils enterrer avec ce cercueil leur
hache de guerre ; puissent les frères trop
longtemps divisés se tendre la main par
dessus la tombe qui renferme le puissant
porte-voix de l'armée, el lutter ensemble en
fidèles frères d'armes dans le grand combat
pour le bien de la pairie ct les intérêts du
parti conservateur !

Mercredi , ils porteront à sa dernière de-
meure le chef éprouvé de notre p a r t i ,  ils le
déposeront dans lc silence de la tombe au
cimetière de Fribourg ; les cloches de la
cattiédvale ïevunl rclentu- le glas ïinvfcbve ;
derrière lo cercueil se rangent les amis el
les frères d'armes blanchis dans les luttes ,
et parmi eux sans doule plus d'un no pourra
cacher ses larmes ; puis viendronl lus col-
lègues des Conseils , et aprôs eux le peup le
fidèle du canlon de " Fribourg, qu 'accompa-
gnera en esprit toute la Suisse catholique .
ggRepOS et paix à toi , vaillant champion ;
not re amour , notre vénération , noire recon-
naissance , nos prières le suivent au-delii de
la tombe. Que cependant ton image res-
plendisse toujours devant nos yeux ; qu 'elle
donne à notre dîne le courage et la persé-
vérance et qu 'elle retrempe nos forces , lors-
qu 'elles commenceront à fléchir.

Le cercueil esl descendu , la terre le
couvre, la tombe se ferme el bien des souf-
fles de temp êtes passeront dessus ; mais ton
nom ne s'oubliera pas et les annales dç
l'histoire raconteront la vie d'âge en iïge.

Ils venaient do prendre place ix table, quand le
limbro de la porte résonna assez bruyamment ,
ot un domestique prévint que M. Audoin de-
mandait un moment d'onlretioii.

— Faites entrer ! «lit Nerval.
Maximilien Audoin parut.
— Tu permols ? dit Nerval n sa -fllle.

,,~. G?1"tnenl llonc l Mais, (*ai déjà rencontré
al. Audoin aujourd'hui.

— Tu ne deviens pas plaideuse ?
— Vous savez bien qu'on appelle monsieuri avocat des pauvres.

,\ ,17 C° Sû-iait a }-e8retter d'être millionnaire si,a ce prix, u lntlait so priver du secours de votretalent, dit gravement Nerval.
I uis se tournant vers l'avocat :

nnTT £
yJ?_°_"Be' lluis<luo vous êtes en courses de-

feùnô ? ' V°US "
,
avez sans douto Pas dé'

— Monsiour, dit Maximilien, vous me rendez
— Un couvert pour monsieur, dit Nerval audomestique ; nous causerons ft tablo. J'ai tant ftfaire aujourd hui. D ailleurs , Angélio s'entendbien plus aux affaira que je ne croyais , et touta 1 heure elle a plaide une cause— Qu 'elle a gagnée ?
— Pas absolument ; l'affaire est rémise ft hui-taine.
Vous m'avez parlé, monsieur, d'un procès ?— Prenez des huiliers ; elles .sont fraîches , gras-

ses et blanches. Uui , un procès ; jo vous remet-
trai le dossier tout ft l'heure. Il s'agit de mines
d'une grande valeur , dont on me conteste le droit
d'exploitation ; vous gagnerez cette affaire, haut
la parole.

NOUVELLES SUISSES

Lucerne

Le conseil communal  de Lucerne a pria
connaissance samedi de la correspondance
qui a eu lieu nvec l'administration dn Go
tliard au sujet de la ligne Lucerne-Immen-
see et du refus des autorités cantonales el
munici pales de Lucerne de payer la subven-
tion uu Golliard. Plusieurs orateurs ont  re-
levé , au cours de la discussion , l'impossibi
lité pour Lucerne d'accepter les décisions
de l'adminis t ra t ion du Golliard. Le conseil a
appris ensuite de la bouche de M. Sclimid-
Konca qu 'il esl question de former une
Compagnie qui se substituerait an Gothard
pour la construction de la ligue Lucen'.e
Kussnucli l  linmensee. Des démarches ont
élé faites en prévision de cette éventua l i té
auprès d'un consortium financier et auprès
de la Compagnie des chemius de fer du
Juni qui  so chargerait de l' exploitation de
la l igno.

En définitive, le conseil a pris acte des
communications qui lui ont  été failes par la
mun icipalité, témoignant son assurance de
voir cette autorité continuer à vouer tonte
sa sollicitude à la quesliou.

Soleure
Dans sa séance du 26 novembre , le

Grand Conseil a élu comme président du
Grand Couseil M. l' avocat von Arx , premier
vice président M le l ieu te i iu i i t -colonel Vi iMer ,
second vice-président  M. S. Kaiser; comme
lai idainmann M le conseiller d 'Etat  Vigier ,
et comme président de la cour suprême
M.C. Clutz Blolzheim.

Argovie
Un habi tan t  de Brugg ayant  gagné un lot

de 2000 marks à la loterie de Hambourg,
toule  la contrée a élé depuis lors inondée
des offres de billets et de prospectus sous
enveloppes que chacun connaît assez.

l 'Arg. Bauèfreund conseille à l'autori té
de poursuivre devant la justice l' adminis -
tra tion fédérale des postes qui se fait com-
plice du dél i t  en expédiant ces missives,
très faciles à reconnaître et qui sont sous
pli non fermé.

— Je gagnerai , monsieur , d'abord si vousavez raison...
— {',?, question est-ollo absolument là ?
— ¦iules y trouve en gorme, du moins, car si

jo vous donnais tort dans mon esprit...
— Vous n'en auriez que plus do mérite ft l'em-porter sur mon adversaire.

. — Si je vous croyais dans votre tort , mon-sieur , jo ne plaiderais pas 1
— Mais vous dénaturez l'idée fondementalo de

la discussion judiciaire.
— Au contraire , ie reste dans la justice ; la

première condition pour convaincre los autres,c est d'ôtro convaincu soi-même.
— Erreur; on ne prouve bion que ce qu 'on uosait pas.
— Ceci seraltdol'habiloté ot noude laconscienue.
— Vous croyez donc ft la justice ?

, — Je lais co quo je puis pour qu 'ollo triomphe
ouinoins.

— Mais, dit Nerval , vous possédez uno facilité
do parolo , une finesse d'aperçus qui no doivent
jamais vous laisser au dépourvu d'arguments.

;— Pardonnez-moi , monsieur, je possède ix faiblo
dose quel ques-unes des qualités que vous me
prêtez généreusement , mais je los perdrais do la
manière la plus absolue si j  en abusais do quoi-
que façon que ce soit.

— Jo ii 'oii crois pas un mot , je vous ai entendu
plaider . J'avoue mémo que co jour-lft , jo no nie.
sentais pas sans inquiétude. Que voulez-vous
Il s'agissait d'intérêts gravos : huit cent mille
francs ! On a beau ôtro 'millionnaire , on tient à
huit cent mille francs. Maître Dubois, un des
habiles do Paris, devait so charger do mon dos-
sier, ot voilft quo , l'avant-veille de l'audience , il

Genève
Dans sa séance de vendredi , le couseil

d'Etat a adoplé un règlement , en app lica
liou de l'art. 2 de la loi sur la profession
d'avocat , au sujet des examens que sonl
autorisés à subir , pour  exercer cette profes-
sion dans ce canton , soit les citoyens suis-
ses qui , sans avoir  étudié dans une univer-
sité, j\i8tib"nt de connaissances pratiques
acquises , soit ceux qui ont fait des éludes
de droit et reçu des di plômes à l'étranger.
Ce règlement ins t i tue  une  Commission de
8fx membres nommée pour deux ans et
chargée de procéder à ces examens , sous la
présidence du conseiller d'Eta t chargé du
dépar lement  de iuslice et police.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
la:il res «ie l'aris

Correspondance particulière ele la Liberté.)

Paris, 29 novembre.
La campagne anli  radicale daus laquelle

te président occulte a engagé et fourvoyé le
gouvernement  républicain entre dans  une
phase nouvel le  et plus odieuse encore L'ar-
bi traire  s'accentue : là fermeture îles cercles
ca tho l i ques ouvriers est arrêtée en princi pe.
Le Moniteur officiel du Palais Bourbon rap-
pelle que la l igne de conduite du gouverne-
menl à l' égard de ces associations est tou te
tracée : il suff i t  d' inviter les préfets à rap-
porler les arrô'és autorisant ces associations
révocables de leur na ture .

Voilà comment  l' opportunisme comprend
la liberté. Le despotisme jacobin s'affirme de
p lus en p lus : vous verrez que le ministère
obéira à cet ordre et transmetlra à ses pré -
fets la consigne. Il fau t  bien distraire les
nouvel les  couches sociales, détourner leur
a t ten t ion  de la politique jouisseuse , person-
nelle que couvre le régime républicain.

Après les congrégations; les associat i -ms
catholiques d'ouvriers; à qui le tour main-
tenant i

La gravité de la note menaçante cotisa .
crée, ce malin , par la République française
aux cercles catholiques d'ouvriers ue vous

nie déclare quo l'état do sa santé le force ft partii
pour l'Al gérie. 11 vous présenta ft moi : • C'est
un suppléant I mo dil-il ;jo vous lais un cadeau U
Votre physionomie m 'insp irait confiance , mais
le talon t de maître Dubois m'était connu.

— Cependant vous mo fîtes crédit , monsiour.
— Oui, mais quand j'entrai dans la salle d'au-

dience, le cœur me battait un peu. Je fus vite
rassuré : un organo sonoro, lo geste sobre, lo
raisonnement pressé, l'argumentation irréfutable
do la chaleur , clo l'entraînement , do l'éloquence
pour lout dire.

— Oh ! cette fois, monsieur , vous exagérez
— Nullement. Je trouvai en vous un homme

ft partir do ce jour , quand bien moine, maîtreDubois serait revenu, vous n'en seriez pas moinsveste mou conseil.
— Et j'espère bien que vous me gardera celleconfiance.
— Et vous votre appui.
— Ceci, jo vous l'ai dit , monsiour , ne dépendpas de moi, mais clo votre cause.— Mais, abstraction faite clo l'intérêt que j'aidans ceci , dit Nerval , vous no deviendrez jamais

un avocat plaidant beaucoup, si vous voulo?
choisir vos causes.

Je crois que vous ôtes daus l'erreur, mon- Isieur , ot quand il serait vrai .jo ue changerais I
pas pour cela do maniôro de voir ot do façon d'à- Igir. Je plaiderai moins, cela ost possiblo , mais I
quand les juges verront que je me charge d'uno I
affaire , ils sauront par avance clo quel cété est 1
1 équité.

— Vous serez doublement intéressé , jug é d'à- I
bord , avocat ensuite.

— C'ost ainsi que je compronds mon devoir. I



aura certainement pas échapp é. Il est clair
qu'on va disperser ces réunions parfaite
ment licites , comme on a dispersé les con-
grégations religieuses , car le langage du
journal opportuniste ne. permet pas de
douter que M. Gambelta le veuil le .  Et cepen-
dant, les cercles oot été autorisés. On ne
saurait invoquer contre eux le prétexte
dont on s'est servi contre les ordres monas-
tiques. Mais , comme l' exp lique la République
f rançaise, ou retirera adminislnilivement
l'autorisation donnée par voie administra-
tive , et lout  sera dit . Rien n est plus simp le ,
si l'on admet avec uos jurisconsultes jaco-
bins que l' autorisation ne const i tue  pas un
droit et un titre ponr cenx qui , l'ayant obte-
nue, n'onl rien fail  qui puisse leur en faire
perdre le bénéfice.

Alais celte façon simp le , irop simple , de
se tirer d' embarras ne démoulre t elle pas
dans quel piège seraient tombées les con-
grégations si elles .avaienl voulu se faire
autoriser? On leur eût imposé un régime
essentiellement précaire , celui de l'autori-
sation révocable ad nutum .

Personne n 'a pris au sérieux la menace
de M. J. Perry faisant entrevoir , samedi , à
la Chambre le retrait du projet de loi sur la
gratuité de l' enseignement primaire commo
la conséquence possible de l'adoption de
l'amendement Sonnier. Il est de notoriété
commune , en effet , dans le monde parle-
mentaire que Je projet ne pent pas ôtre re-
tiré , que M. Gambetta ne le permettrait
jamais. Ces lois sur l' ense ignement qu 'on
discute aujourd'hui au Palais Bon rhou et
qui devront ensuite occuper longuement le
Sénat , sont la raison d'ôlre du maintien de
M. Ferry à la présidence du conseil. Il est
convenu qu 'on ne peut pas, qu 'on ne doit
pas le ren verser , tant  q 1*'il n 'aura pas achevé
son œuvre , dont elles forment désormais les
parties princi pales. L'œuvre terminée , on
verra soil â le remplacer purement  et sim-
plemen t, «oit à le reléguer dans sa spécia-
lité universitaire.

Mais on comprend combien il est com-
mode pour M. Gambetta , qui ne veut pas , en
ce moment , de dislocation ministérielle, de
pouvoir invoquer  l ' importance des « ques-
tions pendantes » et d'en faire une sorte de
paratonnerre à l'insuffisance et au manque
d'équilibre de sou principal ministre. Si la
loi était retirée , l' argument disparaîtrait et
l a crise, conjurée si péniblement , ne man-
querait pus de s'ouvrir.

La loi sur  ia magistrature est également
uu excellent prétexte pour faire de M. Cazot
le garde des sceaux nécessaire. Il faut  bieu
qu 'if en suive fa discussion jusqu 'au bout ,
devant le Sénat comme devant fa Chambre.

Il ne resle à consolider que M. Constans
On y sera parvenu , si l'on décide M. Grevy
à revendi quer la nominat ion des évêques eu
dehors de la cour de Rome. Il y aura /à , en
effet, le germe d'une nouvelle campagne
antireligieuse , que M. Constans est tout à
fait propre à conduire.

M. Constans ue paraît pasdutout  enchanté
de la menace faite par M. de Gavardie ,
dans la séance de vendredi. Ou se souvient
qoe le sénateur des Landes a promis de dé-
poser, après trois jours , si M. Constans était
eucore au pouvoir , une demande d' enq uê te
sur les faits et gestes reprochés à l' ex-négo-
ciant des pompas locomobilas. C' est aujour-
d'hui qu 'expire te délai, tt est certain que
M. de Gavardie tiendra parole , son caractère
est assez connu pour qu 'il n 'y ait aucun

— Vous l'exagérez. Vous ôles ambitieux.
— Je ne le cache pas.
—• Eh bien I l'argent donno lout, et l'argent

s'amasse en plaidant toujours, et en gagnant
souvent des causes.

— Voua croyez donc à la force absolue do l'ar-
gent, monsieur ?

— Je ne crois qu'à celle-là ; le dieu d'aujour-
d'hui s'appelle le veau d or.

Angélio sentit la rougeur monter à son front ;
Maximilien Audoin resta un moment silencieux.

— Je sais, reprit-il, lentement , que l'on tait
maintenant pou cle cas clo cos mots : honnour ,
consience ; l'habileté tient lieu de beaucoup de
choses ; cependant j o serais malheureux dagir
autrement que je fais.

— Voua êtes riche ? demanda Nerval.
— Jo suis pauvre, répondit Maximilien, avec

simplicité.
— Savez-vous, mon jeune ami, que vous êtes

un phénomène î
— Pas môme une exception ; il existe un bien

plus grand nombre do gens honnêtes que vous
ne paraissez lo supposer.
„ — Voulez-vous diro qu'ils so trouvent dans
les classes indigentes ?
, —P*8 plus chez les pauvres aue chez les ri-

ches ; i nonneur est une affaire de cœur, de con-
science. Jo connais des gentilshommes qui sont
des modèles do probité dans toute l'étendue de
ce mot , probiUi do PMote , d'argent, de foi reli-
gieuse ; et dos travailleurs, des mendiants qui ne
le leur cèdent en rien. Je dois ajouter cependant
que cos flours de loyauté germent do préférence
dans les âmes de ceux qm croient.

— Vous êtes donc croyant, monsieur Audoin ï

doule à ce sujet, mais quelle sera 1'atlituâe
de la majorité sénatoriale? Voilà ce qui
préoccupe et M. Constans et sou protecteur
occulte.

Le monde financier est très préoccupé de
la s i tua t ion  intérieure e.t dis difficultés de
la liquidation pour la fin du mois.

La souscri ption de Panama aura lieu les
7, 8 et 9 décembre prochain . Elle sera on
verle à Paris, à New-York , à Londres , etc.
La longueur àà canal sers de 13 kilomètres
et abrégera de 8,000 lieues la route des
navires al lant  d' un océan à l'an lre. L'éco-
nomie d'argent résul tant  de l 'économie de
temps pour la navigation par le canal cor-
respondra à 80 fr. par tonne. On estimé
que la durée des travaux sera de six années.
Les entrepreneurs , MM. Couvreux et Her-
sen t , ont accepté l' entreprise au prix ferme
de 512 millions. Lea recettes sout évaluées
à 90 millions.

Pendant le? t ravaux , les actions recevront
un intérêt de S Oin l'an.

Lettres parleineutnlres

(Correspondance particulière de ia LiliertéJ

Paris, 29 novembre.

Chassés de leur chapelle , les RR. PP. Do-
minicains, pour célébrer le service anniver-
saire annuel de la mort du Père Henri-
Dominique Lacordaire , ont dû demander
l'hosp italité au clergé séculier de l' église
Saint Augustin. L'hospitalité a été largement
et généreusement accordée. Le Père Cho-
carne a dil la messe. Le Père Monsabré a
prononcé l' oraison funèbre. L'assistance était
nombreuse. Dès 9 heures la grande église
étail pleine. Parmi les hommes polit i ques
présents, nous avons remarqué : AIM. le
prince de Léon , de Bélizal , Huou de Pe-
nauster , Blin de Bourdon, Keller , Villiers ,
de la Bas.setière, députés. MM. Duval , de
Broglie , Buff e t , Lucien Bruit , de Ravi-
gnan etc., sénateurs.

A l'intérieur de l'ég lise , la foule a été ce
qu 'elle est toujours aux cérémonies reli gieu-
ses, calme et profondément recueillie-

Oh 1 noua ne diaona uaa que lea cœurs lie
batlaient pas plus vile , que les mains ne
frémissaient pas pendant que le Père Mon-
sabré, daos «» admirable langage, faisait
l'historique des attentats à la liberté , à la
propriété , à la conscience publique , commis
dans ces derniers temps ; lorsqu 'en cette
journée du 29 novembre , il posait , lui aussi,
au nom de tous les catholiques , au nom de
lous les amis de la liberté , un arrôté de con-
flit devant le tribunal de la justic e éter-
nelle .'

Mais , confiants dans cette justice , les au-
diteurs de l'éloquent Père renfermèrent daus
leur âme toutes les indignations accumulées
par les sacrilèges et les infamies de la Ré-
publique.

Au dehors il y a eu quelque brui t  à la
sor t ie de l 'église. Les agents de M. Andrieux
ai doux , par ordre, aux communards qui
acclament les Laisant , les Rochefort et au-
tres iiiBulleurs de l' armée, à la sortie do
prétoire , ont bousculé brutalement ceux qui
ne se pressaient pas assez pour sortir. Des
protestations se sont élevées dans la foule.
Ou a entendu plusieurs cris de : « Vive la

— Oui , monsieur.
— Chrétien ?
— Plus que cela, catholique.
— Et en l'avouant, voua ne redoutez pas dc

vous exposer aux railleries î
— Quelles railleriors ? Et do qui me viendraient-

elles? Quoi ! il faudrait , pour éviter certaines
plaisantorios. qui sont au moins de mauvais goûl
renier mon éducation première, les bienfaiteurs
qui me l' ont donnéo, le travail qui m'a nourri, la
croyance qui m 'a consolé ? Si je n'étais pas chré-
tien , monsieur, je ne vous aurais peut-ôtre poinl
parlé comme je l'ai fait tout ix l'heure. J'aurais
trouvé , ne fût-ce quo pour vous, des ticcommo-
dements avec ma conscience. Je mo serais per-
suadé qu'il fallait plaider , toujours ot quand
môme, parce quo les clients do votre sorte font
la fortune des avocats comme moi. Vous ôles
millionnaire, mon avenir n'est pas fait. Mais je
me dis quo Dieu mo protège, qu 'il peso mes actes
a son poids , et qu'il mo fera un jour la part de
bonheur dont le mondo nous offre a peino uno
parcelle.

— C'esl bien, monsiour I c est bien ! dit Angélio.
— Pardon , mademoiselle , je me suis laissé

entraîner, croyez bien.
— J'aime entendre les belles et chaleureuses

paroles , monsieur, dit la jeune tille , elles repo-
sent. Dans tous les cas, voulez-vous être assez
bon pour vous charger de remettre ix Chrétien
Moureau, lo billet de mille francs que mon père
m'a donné pour lui.

— Ah I monsieur, dit Maximilien , commo vous
vous calomniez.

— Non pas! non pas 1 l'aumône# n'a pas do
rapport avec les affaires, et mademoiselle ma

liberté , k bas les proscripieurs. • Des arres-
tations ont été opérées , ou parte même de
femmes âgées empoignées comme des mal-
faiteurs et co: duites au poste.

Nous devons dire que dans les couloirs
du Parlement ces brutalités et ce tapage
étaient mis par nombre de républicains eux-
mômes sur le compte do la maladresse iné-
narrable du préfet Andr ieux . C'est notre
avis. Seulement ces députés ajoutaient :
• Voyez comme ces cléricaux sont francs,
quand ils disent que leurs cérémonies reli-
gieuses ne sont pas des cérémonies poli-
tiques. >

Et à qui la responsabilité de ce retour à
la logi que? si ce n 'est à ceux qui ont prouvé
aux catholiques les moins clairvoyants que
la Révolution était l'ennemie acharnée de
leur culte et de la société, et que l'idée
sociale el catholi que était inséparable non
pas seulement du principe d' autorité divine,
mais du princi pe d' autorité légitime , hu-
maine, qui en découle.

Ou connaît les nouvelles riuiVictilifiin, du
chasseur de M. Gambetta. M. Paul de Cas-
sagnac a demandé aujourd 'hui  au président
de la Chambre el à la majorité ce qu 'ils
pensaient de la lettre insolente et parfai-
tement inexacte dans laquelle le héros du
Biègè 'de M. de Baudry d'Asson qui , comme
l'a dit le député de Condom , a préféré des
fonctions policières à l'activité du service ,
comparait les députés à des gamins de col-
lège et les accusait avec uu aplomb phéno-
ménal d'avoir battu des « conscrits de vingt
ans sana armes • . M. Gambelta a paru
d'abord assez penaud de la littérature de
son chasseur ; puis , réllexion faite , il a dé-
claré que les termes de cette lettre ne lui
paraissaient pas in jur ieux  et qu 'il n'avait
d'ailleurs ni à approuver ni à désapprouver
ces termes. El naturellement la gauche a
opiné du bonnet.  Il est bon de retenir cette
théorie du président et de sa gauche en ce
qui concerne le respect, des élus du suffrage
universel.

On affirme que l' amiral Jaurès, ambassa-
deur de la République à Madrid , a reçu du
gouvernement mission de présenter au gou-
vernement espagnol quel ques observations
au sujet de l'hosp italité accordée aux reli-
gieux expulsés par la Républi que.

Au Sénat , le discours de M. Oscar de
Vallée ptua.sp écial u la magistrature a étô
accueilli par des applaudissements à droite ,
par des fureurs  à gauc he qui l 'honorent
également et que d' ailleurs il méritait à
tous égards.

Il a montré les Cazot décimant odieuse-
ment les rangs de cette magistrature, abat-
ta nt comme Tarquin les tôles les plus
nobles , sacrifiant comme dans la scandaleuse
affaire Seignobos les magistrats intègres à
des haines personnelles. Il a parlé de ces
parquets que le gouvernement conlrei guail
« se faire lea complices des policiers ou à
briser leur carrière. Si leurs démissions onl
été bruyantes , c'est lu faute du gouverne-
ment qui les a forcés de faire le public juge
de leur conduite et de celle du gouverne-
ment ;  l' une toute de désintéressement el
d'honneur, l'autre Joute d'arbitraire et de
haine. M de Vallée ne s'eu est pas tenu
d'ailleurs aux généralités et a flétri , comme
elle le mérite , la t moralité douteuse » des
favoris de M. Cazot.

fille distribue i\ merveillo les unes, tandis qu'elle
ne s'entendrait nullement nux autres. Passes
dans mon cabinet, je vous remettrai lo dossier.

— Volontiers, répondit l'avocat.
Nerval quitla la tablo et sortit le promier.
Maximilien se tourna vers la jeuno fllle :
— Votre commission sera faito co soir, made-

moiselle.
— Merci, répondit Aiigélle.
Elle resta un moment immobile, regardant la

porte pour laquelle son père et le jeuno avocat
venaient de disparaître.

— Décidément , dit-olle, c'est un noble cœur !
En quittant la salle à manger, Angélio regagna

le petit salon.

CHAPITRE XVI

LE TAMS-FRANC DU GHAPAUD-QUI-CHANTE

ILs diminuent en nombre, les tapis-francs ser-
vant de rendez-vous aux voleurs et do souricière
ix la police.

L'agrandissement des rues , l'assainissement
des quartiers les supprime et tond à les faire
coin maternant disparaître.

Il faut aux tavernes l'obscurité d'une ruelle,
les ruisseaux fangeux, les dédales des rues ct des
passages, les maisons lépreuses du voisinage , les
caves ayant des trappes à fleur de terre et des
égouts à cdté. Les souris qui fréquentent ces
mauvais lieux seraient trop vite prises si elles
n'av aient plusieurs gîtes.

FRANCK

Le Temps, s'appuyaut  sur les documents
renfermés dans le Livre jaune , démontre
que M. de Freycinet a toujours voulu le
concert européen, mais sans suivre l'Angle-
terre dans des actes d'hostilité contre la
Turquie.

La contradiction basée aur la demande
de M. de Freycinet d'étendre ultérieurement
à la Grèce Ja manifestation navale , esl ap-
parente .

M. tie Freycinet pouvait  insister sur le
lieu qui rattache ia cause du Monténégro à
la cause de la Grèce , quand ou pouvait es-
pérer que la manifestation produirait sur la
Turquie un effet d'intimidation que l'Angle-
terre considérait commo certa in ; mais l'évé-
nement a prouvé que cette prévision était
erronée.

Le concert a obtenu la remise de Dulci-
gno, mais il a succombé sous son triomphe.
L'effort a été si granit et si disproportionné
au résultai , que personne ne veut plus en
entendre parler.

Le concert n 'a jamais été cordial. Sa rup-
ture est la faute de l'Angleterre , qui a eu le
tort de vouloir  le faire passer de la démons-
trati on à l' action.

On lit dans le Temps :
« Celait hier, 28 novembre , le ne uv ième

anniversaire de Ja mort du membre de la
Commune Ferré, fusillé à Salory. Les in-
transigeants avaient préparé è celte occasion
une grande manifestalion; Louise Michel ,
qui  a fait ponr Ferré profession d'nne espèce
de culte , devait y assister ; on avait annoncé
des discours.

Le rendez-vous élait place Wagram. A
une heure ei demie, Blanqui y arrivait,
suivi d' une dizaine de personnes. Après
avoir vainement attendu les autres manifes-
tants , le groupe se dirigea sur le cimetièro.
Blanqui et ses amis paraissant vouloir s'in-
staller autour de la tombe , dea sergents de
ville s'approchèrent et leur dirent qn 'ils
avaient  l' ordre de ne laisser stationner
aucun attroupement.

Jusqu 'à trois heures, il arrive ainsi par
groupe de trois ou quatre personnes om
trentaine de manifestants qui , après avo,r
pansé devant lu tombe où chacun d'eux pf e*
nuit une flour rougo qu 'il attachait â H «I
boutonnière , se promenaient de long en
lar ge en at tendant  Louise Michel .  A ce
moment-là , on apprit que des arrestations
avaient élé opérées place Wagram. La ci-
toyenne Cadolle , accompagnée de son iils
et du citoyen Hénon , y attendaient les
membres du comilé socialiste d'aide aux
amnistiés qui arrivaient tes uns après les
autres. Là. comme au cimetière , les sergents
de ville avaient ordre do disperser toua les
rassemblements. Ils invitèrent les manifes-
tants à circuler , et , comme la citoyenne
Cadolle n obéissait point , ils (arrêtèrent.
Les membres du comilé demandèrent à être
arrêtés a vec ello, et tous furent conduits
ches le commissaire de police des Ternes,
qui lea rel&cha bientôt aprèa.

Une fois en liberté, le groupe se rendit
au cimetière. Il y avait dû soixaute-dix à
quatre-vingts personnes autour  de la tombe
au moment où il y parvint.  La citoyenne
Cadolle ayaut déposé un bouquet et parais'
saut vouloir prendre la parole , lee agent9
intërrinrehifitrépétèrentqa!ils ne pouvaient
laisser staliouuer aucun attroupement . Il y

Lo cabaret du Crapaud-qui-Chantc continuait
les -vieilles traditions do ces bouges où Von com-
prend que puissent se passer des scènes odieuse
et se combiner des crimes atroces.

Il était situé dans ce passage dé Ménilmontam
qui , lui-même, domine les hauteurs de Belleville-

On no saurait imaginer un quartier plus som-
bre , p lus hideux. Tout lo passage ost formé d'un0
double rangée do maisons basses, noires, sordi-
des, aux lenôtres borgnes, aux allées sales ey
profondes. Une population de montreurs de sin-
ges, de chiffonniers , do saltimbanques, de mar-
chands do verres cassés, do raccommodeurs d as-
siettes, d'égoutiore, de négociants en peaux d*
lap ins, d'individus exerçant des métiers invrat
semblables avec lesquels ils sont sensés subv?
vir Mour existence, s'agilo , vit ot grouille dan*
co miliou de vicos ot de vermine.

Pendant le jour, les industriels du quartier fl"
répandent dans Pans ; le soir, ils viennent régi}'
fièrement dans les immondes cabarets du voisi'
nage, dont le plus renommé est le Crapaud-q» 1'
Chante.

On y débite des arlequins dans lesquels le h*"
ricot clo mouton est farci d'arêtes do poisson, a*
saucissons ix l'ail, du vin qui n'a jamais su fi*
que c'est qu'un grain de raisin, et do l'eau-do-v»*
pour laquelle los noms do fd-en-quatre, de tor**
boyaux semblent encore trop doux.

Haute et petite Pègre s'y rencontrent et fr»tc»"
niseuL

(A suivre.)



eut des protestations. — Nous honorons un
toort I — Les morts n'ont pas d'op inion I —
On laisse- bien- faire des manifestations sur
'» tombe de Thiers 1 — Nous sommes des
citoyens • libres , etc. Cependant , on ne se
dispersait pas. Les sergents de villo se rap-
prochèrent alors pour exercer une pression
8or le rassemblement et faire ci rculer les
Manifestants. Les protestations devinrent
plus vives et ils s'ensuivit une bousculade
'u milieu de laquelle on entendait crier :
vive le Révolution sociale I Vive la Com-
mune !

Les ' agents arrêtèrent une dizaine de
Personnes, parmi lesquelles se trouvait la
citoyenne Cadolle pour la seconde fois. Les
Prisonniers furent d'abord conduits chez le
conservateur du cimetière , de là au commis-
Bariat de police , et du commissariat denx
°miiibus les ont emmenés au dépôt de la
Préfecture de police.

La citoyenne Louise Michel n'a point
Paru . Elle était venue seule , dans ¦ la ma-
tiuoo , déposer sa couronne. >

HOME
Notre Saint Père le Pape vient d' adresser

fl ux cardinaux Pecci et Zigliara , présidents
de l'académie romaine de Saint-Thomas
é'Aquin , la lettre que voici ; elle témoigne
de la constante sollicitude de Sa Sainteté
Pour le progrès des études philosop hiques :

LÉON XIII, PAPE

Chers Fils, salut et bénédiction
apostoli que ,

Vous savez parfaitement avec quelle sol-
licitude et quelle satisfaction Nous Nous
sommes appliqués à fonder l'académie ro-
maine de Saint-Thomas d'Aquin , dont Nous
vous avons donné la présidence. Déjix, Nous
Nous sommes grandement réjoui d' avoir pu
célébrer , au mois de mai dernier , sous les
Meilleurs ausp ices, la naissance de cette
^cadémie. C'est pourquoi , si dans l'origine
"es choses on peut trouver quelque indice
de l'a venir, il Nous est déjà permis d'atten-
dre d'excellents fruits de cette institution.

Or, si, Dieu aidant , Nous espérons que
ces fruits seront heureux et abondants ,
^ous désirons aussi vivement qu 'ils s'éleu-
"fint partout. Ainsi , Nous voulons principa-
lem*«i que les efforts do votre zèle , de vosdiscussions et de vos travaux ne visent paa
seulement à accroître les trésors do la doc-
trine chez vos collègues et vos disciples, ce
qui est cependant très important et très
efficace ; mais encore qu 'ils soient tournés
à nourrir et à faire progresser la connais-
sance de toutes les choses que les hommes
°ut coutume d'étudier , aQn qu 'ainsi les tra-
vaux de quel ques-uns servent aux avan-
tages communs du p lus grand nombre.

Car c'est maintenant p lus que jamais que
'a nécessité fait aux hommes de science uu
devoir d'aider les éludes supérieures dans
'a recherche et la découverte de la vérité , et
d'arracher radicalement de l'esprit de
'homme les erreurs qui s'y sont établies.
^6 sont ces-deux tins que Nous Nous som-
^te proposées uni quement, soit d'une ma-
nière générale en remettant eu honneur la
Philosophie chrétienne , soit en établissant
votre académie, et Nous espérons que J'é-
tude approfondie de la sagesse dea anciens
gercera la pi us heureuse el la p lus oppor-
tune influence sur lea mœurs des hommeset les institutions de la société.

C'est pourquoi Nous exhortons vivement
tous les académiciens et tous les élèves à
rechercher avec le plus grand soin dans les
études doctrinales quelle est la marche quo-
tidienne dea esprits , et ce que l'activité hu-
maine trouve et apporte de nouveau dans
chaque branche de la science ; qu 'ils obser-
vent également à quelles vérités la guerre
est de préférence déclarée, et cela dans
Quel dessein et par quels moyens.

Eu effet , il importe beaucoup d'avoir tout
cela présent à l'esprit , afin de pouvoir effi-
cacement combattre nos adversaires et ceux
$ui nous attaquent sur leur terrain et avec
"'ira armes : d'où il suit qu 'il est besoin de
Jtonaîlre et de posséder les œuvres les p lua
.̂Vantes et les mieux conçues qui ont cou-
lMe d'être publiées dans les différents pays
a des époques déterminées... Nous considérons aussi au 'il est essen-
l'el pour le but que Nous poursuivons ,
Jj ° Préparer et de publier à des jours fixes ,
pns cette auguste ville , des mémoires sur
i* Philosophie et la théologie , qui soient
¦J'Bnea de la science romaine , et dans les-
quels seront consignés, avec l'espoir qu 'ils

Uroront longtemps , les actes de l' académie
l jes monuments de vos propres études.

^ 
EnfiU j comme il est désirable que le uom-

re des élèves s'augmonte , il importe que

les jeunea gens dea diverses provinces qui
fout concevoir de belles espérances de cœur
et d'esprit , soient appelés de tempa en temps
à Rome afiu qu 'ils puissent prendre part
commodément aux tournois académiques ,
et que , lorsqu 'ils s'éloigneront pour un
temps de vos chaires, ils soient munis d'un
tel appareil de doctrines, qu 'il puisse leur
servir pour enseigner utileme nt lea autres.

Ces paroles ne sont pas dites par Nous
à la légère ; elles expriment les souhaits les
plus vifs , non seulemeut pour les heureux
fruits de votre zèle et de volre sagesse ,
mais aussi pour que vous ayez le moyen
de supporter cea charges. Toutefois , Nous-
mêmes Nous eu supporterons la plus grande
partie , comme si Nous devions couronner le
faite de cette œuvre commencée.

En effet , comme Nous voulons que cette
académie soit établie solidement et qn 'elle
Boit pourvue et ornée de tout ce qui peut
donner raisonnablement le plus grand es-
poir d'assurer son existence , Nous avons
décidé do ta doter et do la mettre sous notre
protection et sauvegarde.

C"e'st pourquoi Nous consacrons et attri-
buons à l'académie romaine de Sainl-Tfiomas-
d'Aquin ,' sur Notre cassette particulière , à
titre de donation , une certaine somme, égale
aux frais nécessaires , que Noua avons or-
donné être confiée à vos soins , très chers
Fils. Il sera imputé , sur le revenu annuel ,
ce qui sera nécessaire pour publier lea actes
de l'académie et les écrits dea académiciena ,
pour recevoir et envoyer lea lettres , pour
acheter les livres dignes d'être connus , enfin
pour subvenir à ce qui peut être fait pour
que les jeunes gens des provinces qui le dé-
sirent puissent venir souvent à Rome , se
former à l'enseignement de l'académie.

Que si quelque chose arrive à l'académie ,
soit qu 'ello cesse d'exister, soit qu 'elle inter-
rompe son œuvre, afin que cette somme ne
soit paa employée à d'autrea usages, Nous
voulons et Nous ordonnons qu 'alors elle soit
remise tout entière au Souverain Ponlife.
Cependant elle sera rendue pour les usages
défiuis plus haut , quaud l'académie elle-
même pourra être rétablie dans aon premier
élat.

Et maintenant , que Dieu , auteur des bons
conseils , veuille bien seconder notre commune
entreprise. En attendant , comme présage
de la munificence diviue el comme gage de
Notre particulière bienveillance , Nous vous
don nous avec amour Notre béuôdictiou
apostolique.

Donné à Rome , près Saint-Pierre, le
21 uovembre 1880, la troisième année de
uotre pontificat.

LEON XIII. PAPE

A M ;KI ; I ï ; IC iu.
Lord Granville vient de prononcer un

important  discours à Hauley, (comté de
Statford).

« La situation en Irlande , a-t-il dit , est
humiliante pour l'Augleterre. En Irlande ,
la vie et les biens des habitants manquent
de garanties , toute sécurité y est impossible.
Une pareille situation ne peut se prolonger.
Le pays a le droit de compter quo le gouver-
nement proposera aux Chambres des mesu-
res qui permettent non seulement de remé-
dier aux maux actuels, mais encore de
sauvegarder l'avenir. »

Lord Grauville a fait ensuite l'historique
des phases, déjà connues , de la question
orientale.

Aucune proposition nouvelle n'a été faite
depuis colle de la Frauce ; mais il est im-
possible que la question grecque reste sans
solution.

Les représentations adressées aux gou-
vernements de la Bul garie et de la Roumé-
lie orientale , en vue d'obtenir de meilleurs
traitements à l'égard des musulmans , ont
eu d'excellents résultats.

Lord Granville rappelle la proposition
faite par l'Angleterre d'occuper Smyrne. La
Russie et la Grèce avaient accepté cette
proposition. L'Autriche avail promis tout
d'abord de s'y associer , puis était revenue
aur aa promease; la France et l'Allemagne
refusèrent alors leur concours. Cependant
la Porte , apprenant les pourparlers engagés
entre les puissances , finit par se décider
à livrer Dulcigno.

L'orateur applaudit au concert européen ,
qui n'a pas cessé d'exister. Il espère que ce
concert durera longtemps encore. *

Après avoir constaté que les relations
entre l'Ang leterre et la Russie sont des plus
amicales , lord Granville termine en assurant
que le gouvernement britanni que poursuivra
sa politique extérieure en n'efforçant de
maintenir le concert européen ; mais en
réaervant sa pleine liberté de jugement et
d'action , comme il convient à l'Angleterre ,

en raison du rang qu elle occupe parmi les
grandes nations. »

**M. Bright a écrit une lettre à lord Salis-
bury pour lui demander doa exp lications au
sujet de certaines expressions dont il a 'est
servi à son égard dans son dernier discours
sur l'Irlande.

La Compagnie d'assurance sur la vie qui
compte parmi ses clients M. Boycott , crai-
gnant que celui ci no tombe sous le coup de
quel quesassassius, vient de l'informer qu 'elle
ne renouvellera son contrat avec lui pour
l'année prochaine qu 'à la condition qu 'il ait
ce8sé d'habiter l'Irlande.

ALLEMAGNE
Ces jours derniers, trente deux commer-

çants de la ville de Hambourg, croyant servir
ainai les intérêts de leur cité , avaient adressé
à M. de Bismark uue pétition favorable à
l'entrée de la ville libre dans l'union doua-
nière de l'empire. Cette adresse avait im-
médiatement reçu pour réponse une lettre
dti prince de Bismark félicitant les pétition-
naires de leurs sentimenla. Or , cette corres-
pondance , destinée à créer à Hambourg un
parti favorable aux idéea du chancelier , a
soulevé danscetle ville une très vive émotion.
Une protestation contre les théories et les
vœux des trente-deux pétitionnaires a circulé
à la Bourse et a été immédiatement revêtue
d'un millier de signatures , parmi lesquelles
figurent celles de presque tous les grauds
commerçants de la ville de Hambourg.

.ESPAGNE
La Epoca, revenant sur la question des

moines, met de l'insiatauce à aignaler que le
cabinet Cauova8 exige d'eux une demande
d'autorisation avant leur établissement en
Espagne , et leur défend de s'installer dans
les proviuces voisines de la frontière fran-
çaise.

Sauf de rares exceptions , selon la Epoca ,
M. Canovas admet , il est vrai , les Trappistes
et (es Chartreux qui apportent une indus-
trie , mais ne veut pas tolérer l'établissement
illimité des ordres expulsés, parce que cette
question acquiert chaque jour un caractère
politique de plus en plus accusé eu France ,
eu sorte que l'Espague ue veut donner au-
cun prétexte pour faire croire qu 'ello veut
se mêler des affaires de ses voisins et trou-
bler les excellentes relations existantes entre
les deux pays.

PORTUGAL
L'archevêque Goa , primat dea Indes por

tugaises, est mort.

ROUMANIE
Le discours du trône constate que la

Roumanie , indépendante après tant de siè-
cles de souffrances et de luttes , a pris parmi
lea Etals de l'Europe la place qui lui étai t
due.

Reconnue par toutes lea puissaucea , elle
eutretient avec elles les relations les plus
cordiales. Le pays saura répondre à la cou-
fiance et à la sympathie que les grandes
puissances lui ont témoignées.

Grâce à son développement national , elle
prouvera par des faits que son existence
constitue un élément d'ordre et de civilisa-
tion pour l'Est de l'Europe.

Parlant de la question du Danube , le
prince dit :

< Mon gouvernement , connaissant les
grands intérêts qu 'a la Roumanie sur le
fleuve, saura les soutenir et les défendre en
se tenant d'accord avec les textes de3 traités
et le principe de la liberté de navigation. >

Le discours énumère ensuite les nom-
breux projets de loi qui seront soumis à la
Chambre ; il dit qu'il fut possible , cette an-
née, d'appli quer le principe du service obli-
gatoire et d'appeler sous les drapeaux le
contingent aunuel tout entier, de sorte que
80,000 conscrits ont pu êlre enrôlés en 1880.

Le miniatre de la guerre présentera des
projets de lois militaires , rendus nécessaires
par une organisation qui se propose d'utiliser
toutes les ressourcée défensives du pays.

Faisant allusion à la question de la suc-
cession au trône , qui a préoccup é lout le
pays , le prince dit : « Je puis vous assurer
que cette question sera réglée conformément
aux prescriptions de notre Constitution. Mon
gouvernement vous fera connaître comment
elle aura été réglée. » Le discours termine
eu exprimant la confiance que, grâce à la
sagesse des grandes puissances, la paix sera
maintenue dana la pénin8ule des Balkans
et que la Roumanie pourra poursuivre le
développement de ses travaux pacifiques.

DANEMARK

La Chambre des députéa de Danemark
vient de clore la- discussion générale 1 des
divers bud gets, après y avoir cousacré hùit
séances. Les évaluations budgétaires du
gouvernement ont été combattues vivement
par la gauche. L'état dea finances n'est , en
effet , rien moins que satisfaisant , et l'oppo-
sition a refusé toute augmentation de dé-
penses. Le bud get de la guerre a été plua
spécialement l'objet des critiques des adver-
saires du cabinet. Ce budget absorbe , à lui
seul , près de la moitié des dépenses géné-
rales. C'est ce qu 'a fait ressortir un dea
chefs du groupe radical , M. Berg, qui consi-
dère comme inopportune dans ces condi-
tions toute dépense nouvelle en vue de
compléter le système défensif du royaume.
Se8 critiques ont visé particulièrement un
projet de fortification de Copenhague d'où,
dépend , selon les conservateurs et les Mi-
nistériels , le salut el la aùreté du Danemark.
Pour le moment , ce projet reste en l'air , et
il reste à savoir s'il réunira uue majori té
lors de là seconde lectarO 'dii budge t de la
guerre.

CANTON DE FRIBOURG

Nous sortons du service d'enterrement
de M. Louis de Weck-Reynold. Le tempa
nous manque pour donner les détails prin-
ci paux de ces funérailles , qui ont eu le
caractère d'un deuil national. Les députéa
aux Chambrea fédérales étaient venus en
très grand nombre par un train spécial. Les
Elals de Lucerne , de Berne , de Vaud j du
Valais , du Tessin, de Neuchâtel , de Genève
avaient envoyé des délé gués. Le clergé du
canlon de Genève s'èlail tait représenter
par M. l'abbé Jacquard qui est rattaché à
notre canton pnr la bourgeoisie d'Illens ,
une dea bourgeoiaies de la famille Week.

Plus de cent ecclésiasti ques, le Grand
Conseil au grand comp let , toutes les autori-
tés administratives et judiciaires des dis-
tricts , de8 délégations de presque toutes les
communes du canton , les diverses sociétés
de la ville de Fribourg, les administrations
du chemin de fer , el une foule immense da
citoyens formaient un corlège comme on
n'en a pas gardé le souvenir dans notre
ville.

C'était la dernière manifestation de tout
un peup le reconnaissant pour les services
rendus par un magistrat doué de grands ta-
lents et d'uu grand cœur.

Samedi , 4 courant , il sera célébré une
messe de Requiem, à 9 heures du matin ,
dans l'église des RR. PP. Cordeliers , pour
le repos de l'âme de M. Louis de Weck-
Reynold.

On lit dans le Courrier ele Genève :
« La mort de M. Weck-Reynold est ua

deuil pour tous les catholiques de la Suisse.
En même temps qu'il était à la tête du can«
ton de Fribourg et qu 'il l'a élevé au premier
rang de prosp érité parmi les cantons suisses ,
l'éminent homme d'Etat exerçait une in-
fluence marquée dana lea Conseils de la
Confédération. Les intérêta dea cantons ca-
tholiques trouvaient en lui un habile et
courageux défenseur. Ce n'était point un de
ces hommes qui sous prétexte de faire mieux
accepter la vérité , cherchent  â la diminuer et
semblent la recommander à la commisération
des adversairea. Il avait la fierté du nom ca-
tholique , et la profondeur do ses convictions
imposait le respect â tous. Autant il dé-
ployait de talent à défendre la cause catholi-
que dans les assemblées, autant il mettait de
simplicité à pratiquer la religion comme le
plua humble et le p lua pieux dea fidèl68 ,
répandant ain8i autour de fui cette édification
qui double le mérite et l'autorité des hommea
d'Etat.

« Noua nous associons tout particulièr e-
ment au deuil de sa famille et du canton de
Fribourg. M. Weck-Reynold a été l'un do
nos meilleurs soutiens pendant ces années
de la persécution , non seulement par ses
hautes sympathies , maia encore par ses pré-
cieux conseils. Mgr Mermillod perd en lui un
ami cordialement dévoué.

c Les catholiques de Genève ne manque-
ront paa de prier pour le recrotté défunt qui ,
malgré la rapidité presque foudroyante de
aa maladie , a reçu , sur son lil d'agonie , tous
les sacrementa des mourants , la bénédiction
de son évoque et la bénédiction du Pape.

« Nous apprenons que des prêtres et des
laïqueB iront représenter notre canton aux
funéraillea. La section genevoiae de8 étu-
diants auiaaes y envoie une députation aveu
le drapeau de la aociétô. >



CHRONIQUE & FAITS DIVERS;
D'après une communication adreasée au

Tagblatt de Schaffhouse, on a découvert , il y
a quel ques joura , à Schleitheim , près de la
source saline, une grande quantité de lessons
appartenant à l'époque 'romaine. Dans le
nombre il en est qui sont ornés de figures
d'hommes el d'animaux , aigles , cerfs, etc., en
relief; on a également trouvé des fragments
de poterie de couleur grise, jaune et rouge,
portant dea vestiges d'un enduit vitrifié ,
beaucoup d'ossements, de grands morceaux
de vases d'un diamètre considérable. La
place dont il s'agit est comme semée de cea
débris qui aont renfermés dans une couche
de terre de 30 à 40 centimètres d'épaisseur ,
avec des cendres de charbons et des frag-
ments de grès vert et rouge.

Lundi 22 novembre , un citoyen de Tra-
vers se rendant à uue carrière aperçut un
chevreuil sortant de la forôt en lace de la
Prise Junod.

Avis aux autorités ecclésiastiques -

Les soussignés offrent « vendre un

nouvel orgue
de 8 registres.

Jeu principeil S', jeu salieional 8",
jeu à tuyaux bouchés 8', flûte 4', oc-
lave 4', octave 2' et jeu ele sous-basse
16' .

Bufl'et en forme cintrée ; largeur 10',
bailleur 14' et profondeur G', non com-
pris la boile de clavier.

Facilité do paiements
^A la même adresse: Un p lus petit or-

gue à 6 registres.
Spnicli A Iils ,

fadeurs d'orgues à Itiippei-invyL
(8174 R). (427)
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Recouvrements ct Agence d'affaires

LÉON GIROD
procureur

28, Grand'Rue à Fribourg, 28. (931)

Beau lard gras
bien fumé, à 85 cenl. la livre en gros , franco
à la ga re de Berne , contre remboursement ,
chez Fritz Moser, .charcutier , rue des
Boucliers , Berne. (H. 1206 Y) (438)

En vente à f  Imprimerie catholique

-Nouvelles publications
ABBÉ NAMBBID DE NIGBI

ISSO
L IMPMVISATEllR SACRÉ

LES ÉVANGILES
Ht instructions sur les principales fêtes

do l'année.
tJn beau volume «04 poges. — Prix: S fr. «O.

IMPEOVISATEUR SACEÈ

Ll PRIERE
Xj'ornlHon «lomlulcnlo. — X,OM HiicromontH.

I . . s  . ¦ . . _ _ i i . _ u _ n l . - i -.. n i ' , <1» lUoll.

Un beau vol. do 3o8 pages, prix a fr. «o.

FONDS D'ETATS | OOUITANI

«O/o Genevois 95 8/1
« 1/8 Fédéral 1867 —

» 1871 —
8 O/o Italien 87 65
6 O/o Valais —

OBLIGATIONS

Oucat-Suisso 4771/8
BaiBsc-Occidentalo 1878-76 . . .  —

• 1878 . . . .  456
ao/o Jongne liEcléiieiw..- . . .  —
Franco-Suisse —
* O/o Central-Suisse —
* 1/2 9/0 Central Nort-Est . . . îolO
*> o/o Jura-Berne —
Lombardes anciennes 274 1/2

* nouvelles 270
Autrichiennes nouvelles . . . .  —
Méridionales —
Bons méridionaux 5371/2
Nord-EspaRno —
Crédit foncier russe B O/o. . . .  —
Bociétégénéralc desebominddefer.  —

de lui pour une perte de 300000 fr qu'il , chemins de fer de la Suisse-Occidentavait faite , en un seul jour , à Baden-Baden. " w«""uv
Il avait une femme et deux fils. L'un d'eux

est médecin et est établi à Paris. Mais à la
suite d'une indélicatesse , le vieillard n'avait
plus reparu cbez ce dernier et l'on n'avait
plus entendu parler de lui.

Il mendiait depuis une douzaine d'années,
et les quelques sous qu 'il récollait lui ser-
vaient à jouer dans les tripots de bas élage.

Il a élé enlevré mardi , dana le caveau de
sa famille , au cimetière du Père-Lachaise.

Sa femme et ses deux fils assistaient à son
enterrement.

Les fortifications de Malte et de Gibraltar
vont subir les modifications nécessaires pour
la mise en position des canons de cent ton-
nes que l'on se propose d'ajouter à leur ar-
mement. On estime à près de 2 millions de
francs la dépense nécessitée pour ces tra-
vaux , que l'on se propose de pousser active-
ment. Quant aux canons , ils seront expédiés
d'Angleterre aussitôt oue l'on sera en me-
sure de les mettre en place.

L'auimal descendit les champs, traversa la
route cantonale et la voie ferrée , sans avoir
l'air d'être poursuivi. — Il y a quelque temps
qu'un de ces animaux a été tué par un train
au-dessus deNoiraigue.

MOBT DE FAIM. — On amenait , il y a quel-
ques jours , à l'hôpital de la Pilié , à Paris , un
malbeureux vieillard qui avait été trouvé
gisant à demi inanimé sur l'avenue des Go-
belins.

Ce malheureux put enfin faire comprendre
qu'il n'avait pas mangé depuis quatre iours.

On lui fit prendre d'abord un bol de lait et
ensuite quelques tasses de bouillon , ainsi
qu 'un verre de vin de Bordeaux.

Mais les soins arrivaient trop tard , et le
pauvre homme ne tarda pas à expirer.

Il s'appelle Gaspard V... et habitait dans
un galetas de la rue du Moulin-des-Près.

Il était d'une trôs bonne famille et avait été
à la tôte d'une fortune considérable , qu 'il a
entièrement gaspillée au jeu. En 1861, lea
journaux de l'époque ont parlé un moment

-Les auuuucex «le l'exléricnr «lu caillou dont reçue» pnr l'AGENCE U A A K I . N S T ï . I N  &TOGLER,
A ci'ii.' i i ' , Iteriie, HtUv, Zitrlcli, I.nnHiiiiiic, SfoncliAtel , Frlbourir, etc.

Joseph Lateltin-Àntonioz
Successeur de Martin-Wicky

135, rue de IiiuiHimiie, FRIBOURG, rue de -Lausanne, 135
ASSORTIMENT COMPLET

de draperies, nouveautée françaises, bel ges et anglaises , toiles fil et coton , nappages , fla-
nelles, mérinos, cachemires, chûles , lap is, couvertures , p lumes , duvets , rideaux, etc.

SPÉCIALITÉS DE NOIRS ET DE BLANCS
La plupart de ces marchandises provenant d'une occasion exceptionnelle , les prix eu

sont d' un bon marché incontestable.
Soutanes sur mesures en 24 heures.

AU COMPTANT S %.
-A-ffaire extraordinaire

Ail comptant ct au 50 % de rabais : en solde une certaine quantité de fantaisies pour
robes et jupons.

Vente de tourbe
de première qualité à des prix très modi ques. S'adresser à Mme Kiiucbel, rue de
Romont , on à J. HelmouwJy, an Vans , N" 225. (214)

PIANOS A VENDRE
sortant de la fabrique Tro.st & Ole, Zurich. Médaille de mérite aux Expositions
universelles de Vienne et de Sydney. A la môme occasion un bon piano à louer. S'adresse ï
à M. Muller, professeur de musique. (II 497 F) (424)

EN VENTE A L'IMPRIM EKIE CATHOLIQUE

BUSTE DU PAPE LÉON XIII
Œuvre bien réussie de M. Charles Jeunet , scul pteur à Vevey

Prix fr. 5

IVotions éléirieiitaire»

r»ï« iifii
à l'usage des écoles primaires. Ouvrage autorisé par la Direction de l'In-
struction publique du canton ne Fribourg et muni de l'approbation ecclésias-
tique.

Prix de l'exemplaire cartonné : fr., 0,35 centimes,
En venle a l'Imprimerie catholique a Frihourg

DEMANDE OFFliB ACTIONS

95 1/2 95 3/4 Suisse-Occidentale . . .
— »81/2 privilégiées
— 103 7/8 Ccntral-Suisso . . . .
87 50 87 75 Nord-Est Suisse . . .

1050 1000 ¦ privilégiées.
Union Suisse . . . .
Suiut-Gotliurd 
Union privilégiées. . .
Comptoir d'escompte . .

477 479 Banque du commerce . . ,
— — » de Genève . . . .

150 4571/2 . Fédéralo . . . .
— 800 Société suisse des chemins de l'ei
— 805 Banque des chemins de fer . •

103 465 . de Paris et Pays-Bus. •
1007 1010 Crédit Liounais 
1023 — Association linanciéregenevoiflo.
2711/2 275 Omnium genevois 
270 , , 271 Basler Uankwerein . . • •

— — Industrie genevoise du gaz • •
202 1/2 2G3 « belge du gaz . . .
636 637 1/2 Gaz de Genève 
— — • Marseille 

390 ( 400 Appareillage , Gaz et Eeau . .
— — TidiiiesituUeua . . . . . .

COUTANT 
J 

TERME j DEMANDE OFFKB

110 139 MO
•*88 488 487 490
— 385 385 386
— 208 209 210
— 150 451 452

147 145 147
— 290 290 291
— 387 387 888

440 441 440 442
— 680 035 637
— — 0575 000(1

1146 U45 1147 1148
— 070 968 971

792 — 790 800
— _ 1250
— _ 712 715

770 — 705 775
— _ 623 525
— _ 646 650

(183 085

Longueur exploitée: 487 kilomètres

2° dizaine du mois novembre 1880

81.000 Voyageurs Fr. 107.500
445 tonnes bagages , » 10,500

23,800 Marchandises . » 187,000
. Fr. 305,000

Dizaine correspondante de 1879 282,0001
Différence, Fr. ~ 

23jô ||
Recettes à partir du 1" jan -

vier 1880 Fr. 10,725,403 3
Recettes à partir du 1" jan-

vier 1879 » 10.439.534j
Différence, . Fr. 285,868 S

M. Stii. HSKNH. Rédacteur-

FONDEMENTS

ULTE DE Iffl
l'An

M. l'abbé (J K U A K I H X
Missionnaire apostolique

Un joli volume in-18- — 2° édition
Franco 2 fr .

Ouvrage revêtu des approbations
de Son Eminence le Cardinal
Archevêque de Besançon et
de NN. SS. les Evêques de
Verdun , Orléans , Bayeux ,
Vannes, Genève.

NOUVELLES
I_.e bouquet de lin, par V. V>«*B

Prix : s l
TJ V dernier «les TW-moiiii, p i

Edouard DUUMONT . Prix : 3?'
Histoire d'une vocation (M"f l *

canora lzarié), par le R. Père LisscŒ1"1

prêtre de l'Oratoire. Prix : S 'f

I,,e régiment de» géants, par P"'1
Féval. Prix : S1

Chouans et Bleus, par Paul Fé*»1'
Prix: «*'

lie conseil de fabrique de S{"
zevllie, par Jeau CHANGE . Prix : fiO ('

I.a belle étoile, par Paul W*
Prix : 8Ï

.Les Cliauteuay, pur André BABB£
Prix : %v

Martine. Histoire d 'une sœur nin *?'
par V. Natlier.  Prix : 3r

Le I» -Tâcheron de JLougchauui"' '
par M"" Lj uise de B...', née de Beauc!'** f.
Prix : 8 ff '

La guerre aux écoles ehré*'*'*?"
nés. Discours prononcé par M. Al^rt "•
Mun , ù Paris. Prix : 0 l'r. 20 ce"1

I/opportuulté et les raisons co"'
temporaines du culle de saint Joseph , P8
M. l' abbé Bion. Prix : 1 fr. 50 ceii''

(Légendes de Trianon , Versailles/
St-Germain , par Mme Julie Lavergne.

Prix; 3-f T '
Kn vente à l'Imprimerie catholique-

BOURSE 0E PARIS
29 NOV. A1> ;!U MI"IANT SONO*

100 31 tl.»um<liil<!» . . . .  i f à
85 50 , 8 O/O KrumfHlI. . . . .  8» 

^119 10 6 0/0 > d - ,. l'Vor. l> NIJW -W U , . . .  ff ,
130 — Anjou u lioudros . . .  1*°

A TKK.MK
85 4S 8 O/o Fronçai. . . . .  fl111) 0-' 6 0/0 i.l H" }*
87 35 5 0/0 lUilici gT .
— * 0/o Anglais . . . .  r". y18 10 5 o/o Turc . . . .. .  "* >
— — &0/0 IttlBSC I HIV . . .  r* ji
7-1 65 I II.'Ié AIIt_-ll.i l 1«>I> • • m''1110 — Banque do (' ¦¦ri». ¦ . . l J£ i

007 50 Crédit I,younui - . ¦ . "S, *>
808 75 Mobilier Irançai- . . - *& >

1315 _ Crédit ioncier . . . . ii *̂ . '665 — . Mobilier E^V^
HO» . . . ?.„- te

607 5o Auti-i -liî.-i, - .JJirt
1117 — GUE Parisien Wal -'
1296 Sun» . . . .  139B


